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GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG

Xavier Bettel: «Je suis très zen
parce Que j'ai bonne conscience ))
A l'occasion des législatives
dimanche, « Le Ouotidien »,
journal national grand-
ducal, a rencontré Xavier
Bette 1qui se revoit bien
rempiler à la tête du pays.
• Claude DAMANI
(Le Quotidien)

Xavier Bettel avait fixé ren-
dez-vous au journal
luxembourgeois Le Quoti-

dien, dans la véritable institu-
tion de la capitale qu'est le café
interview de la rue Aldringen.

Pile à l'heure, le Premier mi-
nistre grand-ducal a déclaré
d'emblée:« Jesuis très zen parce
que j'ai bonne conscience! », con-
fie d'entrée le Premier minis-
tre, lorsqu'il est interrogé sur
son état d'esprit, à l'approche
des élections (NDLR : Les légis-
latives ont lieu ce dimanche
chez nos voisins du Sud). « Et
non, je ne souffre aucunement
d'insomnie(s)>>, poursuit-il,
avant d'entrer dans le vif du su-
jet. « J'ai bonne conscienced'avoir
fait cequ'ilfallait faire. Ensuite, ce
sera aux gens de décider si c'était
bien ou pas. Le travail nécessaire
a étéfait durant ces cinq ans, que
cela plaise à l'opposition ou pas!
Le pays se porte en tout cas mieux
qu'il y a cinq ans... et c'est impor-
tant en politique d'avoir bonne
conscience », estime-t-il encore.
le travail n'est pas terminé

Après avoir largement moder-
nisé le pays, par le biais de mul-

tiples réformes sociétales, le la politique sociale que je souhai-
Premier ministre est logique- tais, avec une politique familiale
ment d'avis que le boulot n'est où l'on a réformé le congé paren-
pas terminé et donc, qu'il doit ta!. [...] Je pense vraiment qu'il
être reconduit dans ses fonc- s'agissait d'une évolution néces-
tions par les électeurs : «Bien saire. À titre d'exemple, j'évoque-
sûr que le boulot n'est pas achevé! rais les relations avec l'Église, la
Je dirais deux choses: la première loi sur l'IVG, la réforme des Servi-
est que lefait de tout stopper ou de ces de secours, la loi hospitalière,
faire marche arrière, serait catas- les activités spatiales, lefait que le
trophique. La seconde est que le pays ne se trouve plus sur une liste
fait de ne pas poursuivre cette mo- noire de paradis fiscaux... Tout
dernisation, aux niveaux écono- simplement, j'ai l'impression que,
mique, de l'éducation, de la fa- très souvent, la politique au
mille, des transports [...], Luxembourg est en retard par
viendrait mettre un frein à cette rapport à la population. Nous, po-
avancée qui était, je le répète, né- liticiens, avons couru derrière
cessaire. Ce serait vraiment dom- l'évolution de la société! Cela
mage! » manquait et nous avons vraiment

avancé. »« Je savais, au devut, que les me-
sures que j'allais prendre n'al- Dans le même registre et face
laient pas être lesplus populaires, à l'opposition proposée par le
mais aujourd'hui, on commence à CSv, que le parti a qualifiée de
sentir les résultats: le chômage a «constructive» cinq ans du-
bien baissé, l'économie va mieux, rant, le Premier ministre n'a
nous avons beaucoup investi dans qu'un seul mot à la bouche :
les infrastructures ... C'est cela qui «Le CSV a fait de l'opposition,
est important! On voit que la point.»
croissance est au rendez-vous; ce Relancé sur la question, Xa-
n'était pas évident au départ, vier Bettel se montre plus volu-
mais tous ces signaux nous disent bile et ... habile: « Ce qui me dis-
qu'il faut continuer. » tingue de certains leaders du CSV;
cc la politique au luxembourg c'est que je reco~n~is les qualité~
est en retard par rapport à la de. m~s . ~redecesse~rs.. . ~l
population» aUJourdhw Je parle d actzvltes

spatiales, c'est parce que nous
avons eu un Pierre Werner
(NDLR :ancien Premier ministre)
qui était du CSV et qui a su pren-
dre les bonnes décisions au bon
moment. Idem concernant le digi-
tal, je citerais les bonnes décisions,
au bon moment, de Jean-Louis
Schiltz (NDLR : ancien ministre
CSV). ».

Quant aux réformes propre-
ment dites, Xavier Bettel ne
souhaite pas en mettre une,
bien particulière, en avant: « Je
ne peux pas, car ce serait donner
moins d'importance aux autres.
La première était de remettre les
finances publiques sur les rails.
Car sinon, je n'aurais pas pu faire
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VITE DIT
Le multiliguisme : une force
Au sujet de la campagne
électorale proprement dite et du
slogan du OP(<< Zukunft op
Lëtzebuergesch»), qui a été mal
perçu par certains,Xavier Bettel
défend ses troupes: «Ce slogan,
'L'aveniren
luxembourgeois'signifie aussi
'L'avenirdu modèle
luxembourgeois'qui est celui,
justement, d'avoir le
luxembourgeois, mais aussi le

multilinguisme. Je ne « Lemodèle luxembourgeois est
comprends pas ceux qui veulent aussi celui du dialogue, du
expliquer que le respect et de la paix sociale, et il
luxembourgeois est contre le faut le défendre, précise
multilinguisme et vice versa. Je M. Bette!.Certains partis, dont le
suis fier de notre langue, de CSV,donnent /'impression de
notre culture et de nos tout mettre en doute, car ils
traditions; mais Ion peut être utilisent le concept de la
fier sans nécessairement être croissance comme terme fourre-
contre une autre culture. Le tout, dans lequel ils intègrent la
multilinguisme est une force de langue, la culture, le logement,
ce pays, mais il faut aussi le transport ...et de cette façon, ils
favoriser le luxembourgeois font de la politique pour
comme langue d'intégration. invoquer la peur, sans vraiment

Modèle social le dire. "

luxembourgeois

Ne pas politiser éducation et logement

En clair, Xavier Bettel sou- geois:« Le CSV dit qu'il a 'un
ligne qu'il reconnaît, plan' ... mais on ne sait pas ce
aussi, «les qualités des qu'il veut concrètement faire. »

autres », mais il trouve « dom- De surcroît, Xavier Bettel
mage» que ces cinq ans aient reste dubitatif face aux dé-
été «destructifs de la part de clarations du CSV qui, « pen-
l'opposition, avec très peu de dant cinq ans, a dit vouloir dé-
propositions concrètes mais tricoter et changer tout ce que
surtout beaucoup de criti- nous avons fait, alors que je re-
ques ». Xavier Bettel va trouve très peu de cette ambi-
même plus loin en pensant tion de revirement dans son
que « beaucoup de gens ont été programme électoral ».
déçus de cette politique ». Et ce Après avoir rappelé à Xa-
constat est encore valable vier Bettel que la majorité a
aujourd'hui, selon le chef du continuellement été atta-
gouvernement luxembour- quée sur la thématique du

logement, le Premier minis-
tre se montre catégorique :
« Celui qui pense que le loge-
ment se règle en une législature
se trompe. Le logement et l'édu-
cation sont deux sujets qu'il
faut éviter de politiser; il faut
se mettre tous ensemble autour
d'une table pour trouver des so-
lutions. Concernant le loge-
ment, certains veulent une
main interventionniste pour
obliger. Or, il faut encourager
et inciter. Je rappelle que je suis
le seul (le DP) contre l'expro-
priation. » •

Prendre et encaisser les coups
Le Premier ministre grand-
ducal est lucide et n'a
certainement pas la mémoire
courte, quand il s'agit
d'aborder les critiques
permanentes qui ont émaillé
son mandat, qu'elles
proviennent de syndicats, du
patronat, de la société civile
ou des médias. « On ne peut
pas dire que les critiques ne
sont pas fondées parce que
chacun peut avoir un point
de vue différent et je respecte
cela. Je dois aussi accepter ia
critique. Je ne fais pas de

politique pour plaire à 100 %
de la population ou pour faire
du clientélisme et me faire
applaudir par certains, mais je
la fais dans /'intérêt général.
Je me dois parfois de prendre
des mesures impopulaires. Si
j'avais voulu rester populaire

et éviter la critique, je n'aurais
rien dû faire, mais cela n'est
pas une option. Ceci dit,
heureusement que nous
sommes dans un pays dans
lequel on peut critiquer, où la
presse, les syndicats et le

patronat peuvent critiquer
C'est terrible à dire, mais c'est
un équilibre! ", est d'avis
Xavier Bette!.
Par extension, le chef du
gouvernement accepte
volontiers d'être pris pour le
" bouc émissaire» de tous les
maux du pays, car « il s'agit
du jeu politique» et que cest
la conséquence du rôle d'" un
capitaine de navire, à savoir
que J'on est derrière son
équipe pour la soutenir et
devant celle-ci pour prendre
et encaisser les COUPS». [,0.
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